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LUNDI, 10 JANVÎM 1880MlllBME ANNIE—NUMERO U

[NEAUX,

Sussex.
Edition Quotidienne

......$100
........ 6.00

Edition Hebdomadaire
Un an, $100, invariablement payable d’avance.

Six mois, payable d'avance.......................
Payable à la fin du semestre......................

Administrator

0. D. THÉRIAULT
tes lettres*et envois non affranchis sont refusés

Un an, payable d’avance.............
Payable dans le ooara de l’année-

$2.00■édacteor en chef
JOSEPH TASSÉ 2.60

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus

[BUREAUX—Ho. 445. rue Sussex, Ottawa, et No.'70, rue Albert, Hull
tl.40, au

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,I Rowan et St, George,

CANADIENNE.! encan teurs

LibrairieChemin de fer (|. M. 0. et 0. Présents !
X

Présents ! LA COUP AO NI* d’assdranok

ROYALE D’ANGLETERRE— ET —
BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.
indiquant l’henre^du l'arrivée eVdu

1^79—Arrangements d’hiver—1879.

JOUR de L’AN.NIRCH1K 1 «MISS*J A ACTIF, 019,000,000.

préparé u accepter, des 
: LE FEU, aux tau 

de

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

Le soussigné est 
RISQUES CONTRE 
plus réduits sur toutes descriptions 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

HUREAl :TABLEAU
XT o. 513 Hue SUSSEX,LIBRAIRE.

W.
PORT* VOItINK DK CHEZ M. DAClRR. 

Ottawa, 14 octobre 1879. CHAT FIE LD,I.E SOUSSIGNE EST AUSSI LAG UNI
C)tDélivrée.Fermée. T E et après LUNDI, 12 JANVIER, 

JLi les trains quitteront les délits d'Aylmer

Train de Train" 
la malle. Express

............8.15 a.m, 3.35 p.m.
........... 9.20 a.m, 4.20 p.m.
....... ... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
.........—9.30 a.m, 4.30 p.m.
........ .. 2.00 p.m, 9.00 p.m
......... 2.35 pm, 9.35 p.m

CHARS SALONS sont 
que train de passager.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

MALLBP. S3, HUB RIDEAU.Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciéiiks 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
SfSF' Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rue» ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

R. C. W. MacCUAIG,et Hull, comm
On trouvera : Vases, (loupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Syndic Officie! pour In Cité et Ottawa 
et le Comté de Carlet-on. 

Bureau—No. 60 line Sparks.
Ottawa. 29 janvier 1879.

ntréal, Québec,

î ... ,8 00 iss8 O"10 03 chose d'at-Si vous voulez avoir quelque 
trayant et à bon marché pour lesQuille Aylmer........

Quitte à Hull...........
Arrive à Hochelaga 
Quitte Hochelaga...
Arrive à Hull...........
Arrive à Aylmer....

4 40 Des magnifiques 
attachés à cliao

;S8 08 
8 on PRÉSENTS DE NOELroute, etc..... • • ■

E.-IT., viâ Ogdensburg 
Partie Ouest des E.-U 
Cité de New-York 
Kemptville, etc - •
Manotick...
North Gower. Kars..... 
Metcalfe, Russell, etc. ■ 
Pembroke. Renfrew..... 
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth, Smith’s Falls, etc.
Sand Point, Arnpnor 
Bristol, Clarendon--... 9 60 
Bell’s Comers, Rich-

................| 1§ ($

*®î«
8 00 4 40 
.... 4 «0

8 00200
i«E

b n « m HMIIIWNDIfflMlIBSlisie. J. Brewer, 
ENCAN T E U R

JOUR DE D’AXT. F. X. MICHAUD,iô
9 60

Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de
AU9 60 

9 60
3 50 

3 S P. C. GUILLAUME.Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-'l’Armes, ou 
au bureau pour in vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

Magasin Populairegrand choix d’articles 
sont à la portée de toutes

grande 
ndrai à

Là vous aurez un 
convenables et qui 
les bourses.

reçois actuellement une 
variété de jouets d’enfants que je ve 
bien bonnes conditions au No.

LA COMPAGNIE
IL. 10 30mood DE PRET DU CANADA.5 ÔÜ RELIEUR ET REGLEUR.VS.? mis qualités N B.- Je DKHall...........

Aylmer, Eardley, etc... 
Bas de la rivière Otta­

wa, par ch. de fer. •

P. LARMONTH,5 <X> 2 00 7 80
TiivreH «le comptes de tonte es­

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux H vies et muslqne relies 

avec goût et a «les 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

18lideau. s m 
6 OU G. A. SCOTT,^ BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
O AN AI >A.

W. HENDRIK, - - 
W. H. GI.ASSCO, *

Conmtable et agen t<*ral 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

423 Rue Sussex 423Gatineau...................
New Edinburgh - ■ •

Malle Anglaise, vta 
Halifax, le jeudi.. 

Malle Anglaise, sac sup- 
plé' îentaire ...........

Surintendan
Division

5 8Ô
2 10

9 4.5
11 30 A l’enseigne de- deux grands ..livres.

Ottawa, 3 déc., 1879.
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général
ossiblés 12 00 ■ - Président. 

Vice-Président.La compagnie d’assurance contre le feu COIN OK8 RUES DB
146 “ Western."

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La Compagnie d'assurance “ Standard Lite." 
La ligne de

DIRECTEURS: L'EGLISE ET CUMRERLAIB,réee doivent être mise à la John Eastwood, 
Chas. M, Counsel!, 
James Sampson,

Toutes lettres enrégistr 
poste une demi-heure d’a

Edward Brown, 
J. M Loltridge, 
R. A. Lucas,

BEAUX
OTTAWA.steamers “ Anchor."

Bureau, 1(>1 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

"Xîle. Bureau ouvert depujs 8 h. A.M., 8 h.^P M.
Bureau ou les' Mnmlatu sur la Foste, o^esT^eruis 
M heures A.M., jusuu’à 4 heures P.M.. ehaoue

Ottawa. 24 Nov. 1*7*

F. X. MICHAUD,
433, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan
la.

M. Rien Anna toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

pagnie est er état de 
s d’argent sur la gara

court terme jusqu’à 
conditions les plus 

emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal cl l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 

.six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement do la Compagnie.

HYPOTHEQUES A^IKTEH.

ntio de
Ci Me C.om 

toutes somme 
Biens Fonciers à Ion 
20 uns et elle offre 
favorables aux

matériel 
et Cie, 

osé dans

LE CHEMIN DE FER T. RAJOTTE,a. p.
CA PRIX RÉ DD ITS.St. Laurent et Ottawa. 6 septembre 1879. Syndic 0£BLcl< l

Pour le comté de Car/eton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. » 

Bur au 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

iures ordinaires, tranche dorée de|25o 
à $1.00 chacun.

Rel
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
1_J 1879, les trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.Reliures tranche dorée avec agraffe de 50c. 

à $1.50.
Riches Reliures en velours avec agrafe, de 

$l.00c. à $4.00.
Couverture en ivoirine avec agrafes, de 

$1.00 à $3.00.
Couverture en métal doré ou Caoutclioux 

de $1.50 à $3 00.
Couverture en ivoire, avec agrafe, de $2.50 

à $10.00.
Livres d'histoires instructives et amusantes, 

reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 
Livres d'images, Alphabet et Conte» illustrés 

pour enfants, de 50c. à *10.00 chacun.
Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 

des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 
richement illustrés brs. 55 cts.; reliure perca­
line ordinaire, 80 cts. ; relies en percaline 
plat or 88 cts. le vol.

En vente à la Librairie,

l.
g Hiv Arrivant à Ottawa : PHOTFI TIONLaissant Ottawa

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. T7\ GHEENB,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

104, 106 et 108 Itue SPARKS.
Ol'iawa, 22 juillet 1879.

I fliomin de Fer Intercolonial,tau Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
Do l’Est à 6.00 a.m.

ADÉMÉNAGEMENT. • On peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.

ARRANGEMENTS D’HIVER.
Pour l’Est, à 2.15 p.m,

F. DUHAMEL, IPour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

R. C. W. MacCUAIG,TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes;, aux heures suivantes 
Partant de la Pointe-Lévis..

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal an
MARCHÉ DU QUARTIER BY,étal “B,”

dl-devont occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques" lui continueront leur patronage 
dans son

Les billets donnent droit à des chars salons 
quittant Ottawa à 

à 5.00 p.m. et évitent 
nécessité de changer

T K moyen le plus certain de protéger votre 
I.J Bourse, est d’acheter à 1 Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises à

attachés aux trains 
3.00 p.m. et Montreal 
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.*

8.15 A.M
•• “ Rivière-du-Loup„ ... 1.40 P.M

Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “
“ Rimouski...........

No. f>9, HUE SPARKS, OTTAWA.
t Un char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgb et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black Hiver, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome el»Waler­
te wr. allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

leur Gérant. Ottawa.

Aussi Syndic Officiel.
Ou a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 

conllunce, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

.... 4.25 " “L’A K CADE”upbellton................... 9.15 “
housie........................ 9.55 “ Merveilleuse invention.

LITHOGRANI PATENTÉ DE JACOB
Dal

lan............ 12.00 A.M
........... 1A2 -
........... 5.00 “
.......... 9.25 »
........... 1.40 P.M

Bathurst.......... .
Newcastle.......
Moncton...........
Saint-Jean.......
Halifax.............

Tweed Canadien Pore Laine ÔOots.J. B. ROLLAND ET FILS. do 76 “do doNos. 12 et 14 Bue Si. Vincent, Montréal. 
Ottawa, 12 décembre, 1879.

James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL I»K SAUVÉ.

80“dodo do
nouvel établissement 

Ottawa, 11 Nov., 1879.
nu’ils sont 
d'affaires et 
compagnie

Prennent la liberté d’annoncer 
devenus les acquéreurs du siège 
de rétablissement de la ci-devant 
MORRISON, McKEAN et CIR., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 

York, Ottawa, et y font exécuter des 
chartgements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence nvn 
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 

les conditions de vente, et, conséquent- 
nl|ance au com­

merce en demandant une part de son patro-

Un tailleur de premiere classe, est atta­
ché au Département des ordres, et 

vous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète-

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les li aies qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m«v le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures «le dé­
part, etc., s’adresser au

CELEBRES

Bicre et Porter
canadiens 10 impressions à la minute. Au-dessus de 

cessions à .a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

nutiles. Le procédé est si simple qu’un Win H0WË.
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo- 
Architcctes, Géomètres, Banquiers,

66

DE
2!>3, li VE CVMBEItJ.A N JJ.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

cats,
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la 
caries jiostales, des billets,*des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

DAWES <& Cie.
LACHINE.

*-£&-:** «3ei.de»■ k dimension desCAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. nient, ils font appel avec co (Autrefois Htintoh.)

ts-Unis 
aodérés. 
elle, ainsi

D. POTTING ER,
Surintendant-en-chef.

Fourni* comme a VerdimUre 
et en bouteille*, wn bn

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.
86£r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

en RiUlIlM
Ottawa, 28 oct. 1879

94 ot 96, RUE SPARKS,
EUO. DUPUIS.

à nage
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope ot Cie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Aucune concession de terre ou exemption 
do taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéra .lies 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, u 
toujours le patronage do ceux qui aiment 
le j uin de première qualité.

Importateur et marchand de

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURSî
7. Coursoïïe & Cie.,

Tapisseries et de decors. Ottawa. 26 Déc. 1878
i

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

HOLI.ES l’OLK les itooxo.vs Peinture, huile, vitres, mastics, vern 
Ottawa, 22 octobre, 1879 J. MITCHELL et Cie.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa, 27 janvier 1879.

et autres J. POCKLINGTOU,MEDECINES CELEBRES GIBIER ET P01SS0K.Gérant.IBS Solliciteurs de Brevets d'Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
riants aux Etats- 

en France.

Napoleon A ml vite.ï. PRATIQUE.
POUR LES Ottawa, 27 novembre 1879.

Fait aussi lesClxeva.ux DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. [25SJ RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Koyal Exchange "

AGENT, LISEZ CECI OUVRAGES EN CHEVEUX.z~\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quaitio 

By, de même que 
Marché Wellington, 
ment comjilel de Poi 
toutes sortes, qu’il 
à des prix très rédi

Ottawa, 26 Déo. 1878.

Agent a Ottawa :—C. STKATTON. 
Coins t.'es rues Dalhousie et Saint-Patrick

Agentes el Correspon 
Un te,[en Angleterre et c

ILLE. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. agents $100 par 
frais à l. :t, ou

\ OI S {«lierons à des 
mois de. rétribution,

nous leur abandonnerons une retenue consi­
derable pour la vente du privilège du nos 
récent» ~ et merveilleuses inventions. Nous 
somma sérieux duns ce que nous avançons. 
Kchantilions gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

son représentant dans 1< 
avec un
ssons et c. _____

vend comme j ar le pu Sri

Dorures et plaqués de toutes sortes,a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada jiour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

approvisionne 
de Gibiers. d«I lion spéciait donnée au traitement des 

maladies aes yeux et des oreilles.
Bl-reac, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 

Thompson.

Heures du Bureau de 9 6 4.

J. COUKSOLLE & Cie.,uina-
îiale.

tU PLUS BtS PRIX.Chambre Victoria,
le IGARES, Tabac et Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Défc. 1878,

45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sep». 1879.
MOÏSE LAPOINTE.Vis-à-vis le bureau d> s Brevets,

OTTAWA, Ont.T ALEXANDER. lan
B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov.. 1879.*

l’esprit de son client. C’était un 
pauvre vieil hemme, à qui le souf­
fle manquait presque et dont la 
vie se pouvait limiter à quelques 
semaines.

A partir de l’heure où 
considéra comme son sujet, tout 
fut mis en œuvre pour faire ou­
blier au malheur ux un passé ter­
rible, et pour rouvrir son âme à 
l’eepér

Il avait trente ans quand, après 
une longue station à l’auberge 
avec des camarades, une discus­
sion dégénérant en querelle, des 
pots furent lancés à la tête des 
buveurs ; on alla jusqu’à tirer les 
couteaux et Ritter tua un de ses 
camarades.... Revenu de son 
crime,' il pleura sur le cadavre do 
celui qui avait été son ami, et les 
juges l’envoyèrent à Idria 
adieu à sa femme, à sa fille, et de­
puis, de loin en loin, on envoyait 
au condamné d. s nouvelles de sa 
famille.... Si le docteur Hais le 
sauvait, Ritter reverrait les siens, 
et il voulait croire à sa guérison 
prochaine.

l’usine. Le mouve-Melbourg sourit faiblement. ! dirige 
—En vérité, dit-il, vous mettez \ ment de son cœur l’eut porté a 

rendre la liberté et la vie à un 
malheureux amené depuis peu à 

dans votre main, et vous me con- Idria, mais l’expérience, pour être, 
suite/.... ,r% concluante, devait être faite sur

—N’est ce point assez natmvl ? un homme complètement impré- 
—Ne me tenez-vous pas par gné de mercure.

qui, sans vos soins, eut été Bethlen entra dans les ateliers, 
perdue ? et devant un assez grand nombre

—Oh ! fit le docteur, je vends de travailleurs il expliqua ce qu’il 
mes consultations. souhaitait tenter.

—Vous ferais-je grand plaisir —A quoi bon une grâce. A 
en facilitant votre expérience? quoi bon la vie ? lui répondirent

__Oui. je l’avoue. les malheureux. Qu’avons-nous à
—Eh bien ! je vais vous écrire attendre...? Nous sommes près de 

mot, et vous choisirez à l’usine la mort, laissez-nous mourir, 
celui des condamnés qui vous Un seul s’avança, 
semblera le plus intéressant. —Essayez, lui dit-il ; si vous me

—Sa grâce est assurée ? sauvez, je reverrai ma fil)
—Oui, j’expliquerai tout à Vim- Haja serra la main du travail- 

pératrice, et Sa Majesté ne me dé- leur de la mort, et ajouta : 
mentira pas. —Nous m’appartenez à partir

— Je ne perdrai pas une heure, de cette heure, et je vous emmène 
répondit Hais. chez moi. Je veux, avant de com-

—A votre tour, je vous demande mencer, vous soumettre à un ré­
autorisation. v ! gime oui rendra ma tentative plus

réalisable.
Le mineur suivit le docteur qui 

installa le trembleur dans une pe- 
—Mon laboratoire est installé tite pièce aérée et donnant sur des 

chez l’abbé Fulda. jardins.
—Et vous travaillerez ? j Avant d’essayer cette cure hy-
—La nuit, répondit le docteur.1 pothétique, Bethlen Hais tenait à 
Hais en quittant Melbourg se \ mettre dans un calme complet

Carlo et Agnès rejoignirent leur 
sombre galerie, le double bruit de 
la pioche de l’homme et de celle 
plus légère de la comtesse se con­
fondit avec les bruits formidables 
de cette ruche souterraine.

nait à vous dans cette nuit, au rai leurs souffrances autant qu’il 
fond de ce gouffre, résolue à périr me sera possible, 
du poison qui vous tue, auriez- —Commencez-donc, Madame,
vous le courage de lui dire.... dit le docteur, en remettant dans 

- -Je lui dirais, s’écria le con- les mains de la comtesse Alberti 
damné d’une voix déchirante : la lourde bourse de Lillia.
“ Laisse-moi mourir seul, Agnès, La jeune femme fit plusieurs 
mourir en bénissant ton souvenir, parts de cette richesse inespérée, 
en revoyant par la pensée ton et les condamnés dûrent à la dou­
cher visage.... ble offrande de l’innocence et du

—Repousse-moi donc ! dit A g- malheur un allégement à leurs 
nés en se jetant dans ses bras. maux. Ils ne pouvaient croire que 

Des larmes, des soupirs, des cette créature d’aspect si doux, si 
étreintes muettes, un frémisse- noble, si charmant, fût destinée a 
ment où la douleur le disputait à vivre au milieu d’eux ; quand ils 

et ce fut tout. le comprirent, on eut dit qu ils
le premier mouvement trouvaient dans la certitude de la 

d’une émotion indicible une fois voir sans cesse un allègement à 
passé, Agnès et Carlo, assis sur un leurs douleurs. Elle leur adressa 
amas de minerai, reprirent le la- de ces paroles qui relèvent les 
men table récit des événements âmes, si bas qu’elles soient tom- 

Puis d’une fois des lar- bées. Il semblait que le double 
apostolat du prêtre et du savant 
était complet, -lepuis qu’une fem­
me s’y adjoignait.

A l’admiration que ressentaient 
ces hommes pour sa résolution 
héroïque s î mêlait une pitié pro­
fonde. On sentait en cela une vic­
time sainte et volontaire.

Quand l’heure du travail fut 
revenue, l’abbé Fulda et Bethlen 
Hais quittèrent leurs amis en leur 
disant :

—A demain î
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une rare courtoisie dans vos pro­
cédés.... Vous tenez ma volonté
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—Monsieur, dit le docteur, en 
ppuyant son coude sur la table 

près de laquelle se tenait Mel- 
boyrg, je tiens peut-être le fil con­
ducteur destiné à me guider 
au milieu des difficultés que je 
rencontre 
que pour expérimenter sur un 
mort, j’ai été obligé de me faire li­
vrer un cadavre par le fossoyeur... 
Vous le comprenez, aujourd’hui 
mes recherches se doivent faire an 
grand jour. Or ce n’est plus un 
corps privé de mouvement qu’il 
me faut, mais un être vivant. Ce 
que j’ai pu pratiquer sur un ca­
davre, je prétends le réaliser sur 
un homme saturé de mercure, et 
que son état condamne fatalement 
a ne plus compter que quelques 
jours d’existence.... Si je réussis 
dans cette tentative, j’aurai rendu 
un assez grand service à l’huma­
nité et à l’Etat pour avoir droit à 
la grâce de mon sujet... .Cette grâc», 
promettez-la-moi d'avance.

J K <0131. m: AA very.s,
(Suite.)

—Et il accepte ce sacrifice ?
—Pourrait-il le repousser ?
—C’est son devoir.
—Non, répondit Agnès 

une chaleur croissante ; Dieu nous 
a liés par le mariage, et le mal­
heur de l’un n’affranchit pas l’au­
tre de ses obligations.... Croyez- 
vous donc que je ne mourrais pas 
vingt fois à l’idée qu’il agonise 
loin de sa femme.... innocent du 
crime pour lequel il fut condam­
né, ne faut-il pas qu’il entende 

créature aimée lui répéter 
qu’elle croit à son 
Vous-même, qui sait peut-être, 
avez-vous une compagne....

Un sangloUut l’unique réponse 
du mineur.

—Et bien ! si, guidée par une 
tendresse constante, une de ces 
tendresses fortes et saintes qui ac­
ceptent jusqu’au martyre, elle

Je vous ai racontéla joie, 
Puis

avec un

e...

Il dit
survenus.
mes les interrompirent ; Agnès ar­
rivait à l’épisode du vampire, la 
cloche sonna l’heure du repas,

La comtesse Alberti s’appuya 
sur le bras de Carlo.

Tous deux rejoignirent les 
neurs au milieu desquels se trou­
vaient l’abbé Fnlda et le docteur 
Hais.

MAR 
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i une unehonneur.... —Laquelle ?
—Celle d’assister à votre expé-mi-

(A suivre.)rience.

—Mon père, dit Agnès au 
prêtre, présentez-moi à ces pauvres 
gens, et dites-leur que, venue ici 
pour vivre de leur vie, je soulage-

V —Tout le monde donne des con 
s- ils ; quelques-uns les reçoivent et 
personne ne les applique.
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